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Introduction 

L’objectif est 

· de gagner la guerre économique mondiale de croissance de l'argent par la croissance des destructions, 

· de construire la paix économique mondiale de la croissance de nos richesses, puissance et libertés par la croissance du gratuit

· pour déployer des richesses durables dans un mieux vivre collectif vers davantage de richesses, puissance et libertés individuelles,
L’hypothèse qui sera ici présentée est que nous sommes dans un système politique vicieux* que seul le travail médiatique* personnel peut améliorer. 

Le contexte du cancer de l’argent dans nos lunettes culturelles déforme nos sens. 

La croissance de l’argent se comporte comme un éléphant dans un magasin de porcelaine.

La domination financière sur nos mass medias fait que tout le monde voit la casse mais personne ne voit l’éléphant ! 
Accepter comme objectif principal d’une économie la croissance de l’argent nous rend collaborateurs  d’une vraie « machine à tout casser », où la croissance de l’argent se fabrique par détruire systématiquement nos richesses, puissance et libertés.

L’étape immédiate, chacun peut dès aujourd’hui en priorité déployer ses informations et compétences professionnelles en pratiques politiques de travailleur média-actif en faveur de tous. 

L’étape pacifiée, 
La séparation des finances et des medias, structurée dans nos constitutions politiques et opérationnelle dans notre quotidien.

Alors le reste suivra. 

Un homme une voix médiatique permettra à chacun de mieux doser ses égoïsmes et mensonges en faveur de tous, permettra aux messages utiles pour le mieux vivre de tous d’être amplifiés et partagés. En particulier les mille et une graines en témoignages et pratiques déjà disponibles pourront enfin devenir amplifiées et accessibles à tous. 
La méthodologie
Accepter d’observer.

N’accepter comme modèle que ce qui me rend explicables, analysables et compréhensibles voire prédictibles et reproductibles les comportements observables à ma disposition. 

Par exemple, loin de la destruction créatrice de Schumpeter qui parle des destructions nécessaires pour avoir l’autre chose souhaitée  (« on ne fait pas d’omelettes sans casser des œufs », ou « la nature ayant horreur du vide, un champ de ruine a le mérite d’ouvrir à de nouvelles opportunités »), les destructions systématiques que j’observe et décrit ont la particularité de produire l’inverse des intentions affichées avec un résultat final bien pire qu’avant.

Accepter d’observer cette mécanique systématique m’a amené à questionner  les contraintes professionnelles et les dé-couvrir variables politiques.
Loin des modèles dominants habituels concernant le management*, où actuellement nous nous comportons tous en pompiers pyromanes qui supportons des politiques incendiaires pour y mériter nos revenus à déployer nos compétences, mon exigence personnelle de vouloir que mon travail enrichisse durablement ma collectivité, locale et mondiale, m’a amené à positionner le travail politique de chacun en travail principal individuel.
 Partie I - 
où est-on ? 
la machine à tout casser est systématique !
C’est systématique, nos crises et destructions sont systématiques, car l’argent est un excellent serviteur, mais l’argent au pouvoir est un maitre systématiquement catastrophique, qui pour sa croissance transforme les travailleurs en pompiers pyromanes qui exigent des politiques incendiaires pour mériter notre paie car augmenter destructions et problèmes fabrique la « croissance » de l’activité donc des emplois et de l’argent. 

L’explosion démographique* est le pire fruit de notre exigence d’activité, le pire moteur  pour la croissance de nos incendies.

Ce que je vis ou vois, en cas personnel (médical, social, professionnel, fiscal, comptable, juridique, … ) ou collectif (guerres, destructions des espèces, tensions sur les ressourcdes, …), cela n’est pas et n’a rien de fou, incroyable, exceptionnel, ahurissant, idiot, aberrant, absurde, c’est parfaitement intelligent* et systématique parce que le système est intrinsèquement vicieux.  

Cette augmentation de l’activité et des emplois par croissance des destructions et problèmes augmente l’argent de l’oligarchie financière, qui s’enrichit à monétariser les richesses collectives en les détruisant. Elle renforce d’autant mieux son pouvoir que cette destruction systématique de nos anciennes richesses gratuites* durables appauvrit et asservit les populations. 

Pour transformer le gratuit, qui nous enrichit, en payant, qui nous appauvrit, l’argent pratique :
· détruire les anciens « biens publics » hier gratuits, 
· pour les monétariser progressivement en « dépenses publiques » 

· dont les remplaçants volontairement mauvais et précaires augmentent les « budgets publics », 

· ce qui rend nécessaire d’enfin les privatiser en nouveaux et juteux « marchés privés » durables.  
Les espèces, le climat, l’eau, la terre, les ressources, la paix militaire, civile ou sociale, la santé : les détruire augmente l’argent.

Même l’eau qui tombe naturellement potable du ciel est devenue un bien marchand « normal » alors qu’il n’y a rien de normal à ce que ceux qui la salissent ne soient pas ceux qui en payent la remise en état. 

L’argent fait mieux sa croissance en refusant que le pollueur soit le payeur. 

La régle du jeu est vicieuse, nos systèmes politiques* sont vicieux car la séparation des pouvoirs n’est ni suffisante ni pratiquée, vu que les trois seuls pouvoirs médiatisés sont les pouvoirs exécutifs, législatifs et judiciaires, où le judiciaire est supposé arbitrer la conformité des comportements de l’exécutif aux règles dictées par le législatif.  Or il n’y a pas trois mais bien cinq pouvoirs politiques principaux, tous régaliens à l’origine. Mais deux pouvoirs politiques sont volontairement omis par nos medias pour rester non traités dans nos constitutions. Ce sont les pouvoirs médiatiques et financiers. 

La séparation des pouvoirs n’est pas pratiquée car les financiers ont  d’abord pris à l’exécutif le pouvoir de la création monétaire (en 1694 en UK ils obtiennent la création de la Bank of England, privée, en remerciement d’avoir financé Cromwell, aux USA en 1791 avec la Federal Reserve Bank, privée, en 1800 en France avec la Banque de France qui finança la destruction de la révolution française en empire de Napoléon). 

Puis ils ont réussi à dominer nos media puis en conséquence tous les autres pour devenir la dictature financière mondiale. 

Nos mass medias sont à  la collectivité humaine mondiale ce qu’est le le cerveau pour chaque individu, son Centre de Contrôle Commande. Le vice y est que nos medias sont sous mis aux financiers. L’arbitre est payé par une équipe. Les contrôleurs sont payés par les contrôlés. Au lieu de nous protéger des financiers et de leurs armées de multinationales par des informations* à notre service, nos medias bombardent la population en informations* au service des puissances financières qu’ils servent. Ainsi l’oligarchie financière fabrique des lois et arbitrages systématiquement déformés en faveur de la croissance de l’argent donc des destructions.

Les pouvoirs financiers dominent mondialement nos mass medias par trois sources : 

· ils en sont propriétaires privés, 

· ils sous mettent les autres medias privés en les tenant financièrement par les publicités, 

· et pour les medias publics ils font élire les élus de leur choix à leur service grâce à leurs soutiens médiatiques et financiers, décisifs pour les campagnes électorales.

Nos désinformations* systématiques en faveur de l’argent sont un système vicieux car les destructions y sont la règle. 

Nos crises ne sont pas de regrettables exceptions mais bien la règle systématique. 

A qui profite le crime ? Pas seulement à l’oligarchie financière mais aussi à la population tant qu’elle exige  « des emplois pour mériter son argent ». Au lieu de demander des richesses. 
Le vice est de mettre l’argent en objectif principal.
La guerre économique est d’abord une guerre sémantique. 

Toutes nos informations* sont systématiquement déformées dans tous nos mots pour obtenir la déformation systématique de nos lunettes culturelles dans nos observations, analyses et exigences en faveur des destructions qui augmentent l’argent pour nous appauvrir et asservir. 

Au lieu d’exiger de nous enrichir pour diminuer le travail,  nous exigeons d’augmenter le travail par augmentation des problèmes. 

Par sa main mise sur nos mass medias le pouvoir financier métastase dans nos cerveaux ses amalgames en faveur de la croissance de l’argent, telles nos confusions entre richesse et argent, emploi et revenu, économie et économie monétarisée, croissance et croissance de l’argent, travail et travail professionnel. 

C’est une course de vitesse où pour maintenir l’activité des pompiers donc la circulation de l’argent, les incendies doivent s’allumer plus vite que les travailleurs pompiers ne les éteignent. La croissance de l’argent exige que systématiquement les destructions augmentent plus vite que les réparations.
Tout cette culture des destructions, à cause de quoi,  pour obtenir quoi, et ça sert à qui ? 

Parce que l’excès en tout est un défaut, même pour gagner de l’argent.

Nos excès d’égoïsme et mensonge nous cultivent tous perdus et aveugles car trop menteurs  et tricheurs à nous m’aime. 

Le pire mensonge y est la fin justifie les moyens.

La fin ne justifie pas les moyens, c’est l’inverse, les moyens construisent la fin. 

Israël en Palestine, USA en Afghanistan, gagner la guerre par des moyens excessifs surtout après une victoire cultive une paix impossible pour une durable guerre larvée excellente pour l’activité et les marchés des armes.

Utiliser l’économie comme une arme de destruction massive qui monétarise systématiquement toute nos richesses collectives initialement gratuites* est un crime organisé et pas un hasard. Le criminel est chacun, quand il confond travail avec travail professionnel et nie l’immense puissance de son travail politique quotidien, médiatique.

Le patron y était l’occident et est devenu l’oligarchie financière mondiale qui y renforce sa domination pour davantage  d’argent vers elle par davantage d’appauvrissement et asservissement vers  les populations. Toujours aveuglées par leurs égoïsmes, après génocidaires (Amériques, Australie) puis colonisatrices (Asie) et esclavagistes (Afrique), les populations occidentales ne se plaignent des mal-traitances que maintenant qu’elles les trans-forment d’oppresseur à opprimé. 
Salarié précarisé à la base ou manager protégé en bonus et stock options au sommet, accepter en objectif principal pour son travail professionnel de gagner de l’argent et pratiquer que tous les moyens sont bons pour cela, c’est objectivement depuis des siècles être un bon serviteur dans les armées du crime organisé de la destruction systématique de notre habitat collectif planétaire. 

Cela rend certes inacceptable mais tristement normal de travailler à raréfier et détruire nos richesses en les monétarisant, pour mériter notre part du gateau en le détruisant. 

Le management* est absolument inintelligent* quand l’individu y démissionne de son travail politique et limite son sens du mot travail à son seul travail professionnel en oubliant que pour augmenter nos richesses son travail principal est politique médiatique,  en observation, compréhension, contrôle et amélioration de nos systèmes politiques* aujourd’hui vicieux. 

Ce n’est pas « incroyable, fou, exceptionnel, idiot, absurde, aberrant », ce que je peux observer mais que je ne veux pas ça voir jusqu’à ce que ça m’arrive, à moi ! 

C’est parce que le système est vicieux, par le vice de nos media sous mis aux financiers, parce que détruire systématiquement protège et augmente le pouvoir de l’oligarchie financière.

C’est systématique. 


Partie II - comment ça marche ? les 11 outils techniques de nos destructions massives !
Quelles sont les pratiques observables qui fabriquent systématiquement nos destructions ? 

2-1/ l’EXPLOSION DEMOGRAPHIQUE 

C’est le moteur principal, le carburant central de la machine à tout casser, la poudrière de la croissance des destructions globalisées. L’explosion démographique* est au centre de tout, cause principale et hyper performante pour systématiquement multiplier les destructions et problèmes. Tension sur les ressources, mort des sols, disparition des espèces, guerres de l’eau, désertification, tout cela serait encore embryonnaire avec la démographie de 1900 (1,7 milliards d’humains, pas 7 !), où après sa révolution industrielle l’occident pratiquait déjà la disparition de l’archaïque amalgame entre vitalité démographique et croissance démographique

Mais pour la croissance de sa puissance par mieux appauvrir et asservir les autres populations mondiales l’occident s’est déclaré incompétent de ce qu’il savait pourtant déjà ne plus pratiquer pour lui-même. Pire encore, il a même « charitablement » accéléré l’explosion démographique* chez les autres en y implantant l’hygiène sans aucune politique d’accompagnement anti-surnataliste. 

Affaiblir et diviser est excellent pour appauvrir et régner. Pauvre Afrique où explosion démographique* et divisions ethniques sont si utiles pour mieux asservir sa population et piller ses ressources naturelles. 

Evidemment que pour faciliter la puissance et richesse d’une collectivité sur son territoire, une fois que la puissance individuelle de chacun explose par la révolution technologique, la vitalité démographique est à la diminution démographique. Sinon les simples égoïsmes individuels accélèrent la désertification du territoire collectif. 

Mais, en conséquence de la domination des financiers sur nos medias, nos cerveaux envahis par l’argent ignorent et condamnent encore l’utilité durable de la diminution démographique ! 

Nous préférons que davantage de problèmes fabriquent davantage d’activité pour protèger nos emplois. Tous de plus en plus nombreux et mal logés mais du travail dans le batiment. De moins en moins de ressources pour chacun mais de plus en plus d’activité et d’argent pour accéder à ces ressources. Augmenter nos difficultés à se procurer de la terre, un habitat, du silence, de l’eau potable, épuisement des nappes phréatiques, disparition des espèces, guerres migratoires, guerres ethniques, guerres de l’eau ou du pétrole, guerres par tensions sur les ressources, désertification, la liste est inépuisable où l’explosion démographique* fabrique la croissance de l’argent par explosion des destructions et problèmes. 

Protéger nos emplois n’y est qu’un très vicieux leurre destiné à la population. Le travail par les problèmes, la croissance des emplois par la croissance des problèmes, cela appauvrit la population mais protége la croissance de l’argent et la domination des riches. 

L’explosion démographique* mondiale protége le travail mondial en détruisant nos richesses.

2-2/ le système de REDISTRIBUTION* est aujourd’hui vicieux
Oui, vieux, malade, handicapé, chomeur, RMIste ou RSAste, mère célibataire, enfant à problèmes, populations en difficultés, nos aides financent la croissance des problèmes et disparaissent en punition si les problèmes disparaissent. 

Non, ce n’est pas fou ni incroyable, c’est systématique et volontaire.

Oui, avec le cancer de l’argent dans nos lunettes culturelles, cela parait « normal » de financer la croissance des problèmes pour la croissance des emplois, que les aides se méritent par les problèmes et que chaque aide s’arrête quand son problème disparait ! 

Oui, notre système de répartition* est vicieux, d’autres principes y augmenteraient nos richesses.
Distribuer une allocation universelle à toute la population, de plus de 25 ans pour ne pas inciter à la surnatalité, et jusqu’au plus riche inclus, où chacun dispose de revenus financiers sans condition d’aucun problème à montrer, permettrait de diminuer nos exigences à détruire davantage, donc nous permettrait d’être déjà plus riches sans travailler, et en plus de payer le travail deux fois moins cher pour nous enrichir encore plus en retrouvant la compétitivité de nos emplois sur les marchés mondiaux. 

Non, celui qui est privé de son travail professionnel n’est pas un « assisté », ni un  « parasite ». 

Quel est ce « service rendu à la société » par ceux qui « travaillent », s’ils obtiennent leurs missions de pompier pyromanes en exigeant des politiques incendiaires ? 
Avec ou sans emploi, l’assisté est celui qui est payé pour se taire et tire son argent de ne pas faire son travail politique. 
L’actif médiatique privé de son travail professionnel enrichit bien plus sa collectivité en témoignant des vices du système pour en freiner les destructions massives que l’actif pompier pyromane s’il se contente de travailler dans les incendies allumés par son silence. 
Dans le management* de nos collectivités, le travail politique transforme en variables les contraintes que le travailleur professionnel subit pour  « faire de l’argent ».

Pour nous enrichir tous, les compétences en management* aujourd’hui prioritaires ne sont pas professionnelles mais politiques, médiatiques. Pour quitter la croissance de l’argent par nos lobbies, marketing et relations publiques, et cultiver la croissance de nos richesses, puissance et libertés en déployant des medias séparés des financiers par « un homme une voix .. médiatique ». 

Ce revenu citoyen augmenterait aussi nos libertés et surtout notre capacité à ne plus exiger la croissance de l’argent par les destructions, donc augmenterait nos richesses avec moins d’argent et diminuerait la domination financière.

Aujourd’hui, par nos choix de medias sous mis aux financiers qui y censurent ces évidences, depuis plus de 50 ans ce revenu de base est bloqué sur la case utopie. 

2-3/ l’OBSOLESCENCE PROGRAMMEE
L’obsolescence programmée construit les produits pour qu’ils cassent vite. 

C’est une des nombreuses pratiques destructrices  du pompier pyromane. 

Pour des objets comme pour des services, l’obsolescence programmée inclut une panne rapide dans la conception du produit pour qu’une faible durée de vie grossisse son marchés de renouvellement, donc l’activité et les profits. 

Dans la conception du service, telle la mode. 
Dans la conception de l’objet, telles nos industries. 

· pour ses premiers ipod, Apple avait choisi une batterie non remplaçable qui mourait en un an. Il fallait remplacer l’ipod, qui coutait 400 $US à l’époque. Il y eut procès par les clients, qui s’est terminé dans un accord amiable. 

· certaines imprimantes ont une puce qui les met en panne au bout d’un an. Les professionnels du secteur disent alors à l’utilisateur qu’il faut remplacer l’imprimante. Un programmeur russe a mis en ligne un logiciel qui remet à zéro le compteur de la puce … et l’imprimante repart … et les Beatles chantaient ! 

· nos fabricants d’ampoules communiquent aujourd’hui sur la meilleure durée de vie de leurs ampoules basses consommations, mais depuis 1924 leur cartel mondial a volontairement interdit que les ampoules durent. Ils en faisaient qui durent encore après plus d’un siècle (1 million d’heures !, allumée non stop depuis 1901 dans une caserne de pompiers aux US) et ont donc exigé de leurs ingénieurs des ampoules à remplacer chaque 1000 Heures (à peine six mois).

· Frigidaires, électroménager, véhicules routiers (auto, moto, ..) la liste est longue des pratiques industrielles à volontairement concevoir des produits vite périssables.

Evidemment jeter tous ces objets inonde notre planète de déchets sans rien coûter aux fabricants. Au contraire, ils y augmentent leurs profits à faire jeter davantage. 
Dans le rackett du marché captif des pièces de rechange, où les fabricants surfacturent les pièces, avec un tarif consommateur plus de dix fois supérieur au tarif industriel. 

Je viens de payer 50 € un écrou (coût normal 5 €), car format spécial pour ma tondeuse. 
Culligan facture 200 € l’ampoule UV Philips standard que le grossiste vend 20 € !   
Le même détaillant vend 7 € une petite ampoule halogène mais pour 5 € toute la lampe avec son ampoule dedans ! Au moins le client est incité à renouveler son produit.
Acheter pour détruire est une pratique industrielle courante. Racheter les bons brevets concurrents, parfois même toute la start-up concernée,  pour  mettre  la découverte  à la poubelle. Le business de l’argent se fait au détriment du consommateur et de  la collectivité.

2-4/
les COMPLICATIONS 

Les complications de nos services publics sont systématiques car elles augmentent le PIB. 

La MSA connait mon épouse comme retraitée dans son service de retraite mais son service cotisation continue d’exiger ses paiements d’exploitante agricole (des milliers d’euros au lieu de centaines une fois retraitée). 

Il a fallu un an en téléphones vers des disques payants sans réponse, lettres recommandées, transports pour visites à la MSA, pour enfin supprimer ces exigences indûes mais tenaces. 

Les dysfonctionnements dans tout service public augmentent mes dépenses donc le PIB.

Améliorer les services publics en quantité et qualité par moins d’emplois n’a aucun intérêt. 

Cela diminuerait non seulement les emplois de fonctionnaires que ces mauvais processus engendrent mais aussi les dépenses supplémentaires des particuliers qui s’y débattent.  

La richesse augmente par moins de problèmes, mais augmenter les problèmes augmente les emplois et l’argent. 

Les nombreux métiers d’experts en complications, experts juridiques, fiscalistes, comptables, administratifs, sociaux, psychologiques, sanitaires, grossissent leurs marchés et emplois par la croissance des complications. 
La complication est un des nombreux ingrédients de la destruction systématique de nos richesses. 
Par exemple, avec l’inversion de sens donnée à nos mots par le système vicieux qu’est la domination de l’argent sur nos mass medias, une population en bonne santé serait une catastrophe économique puisqu’y  disparaitraient 10 % du PIB et de nos emplois. 
La richesse est l’inverse de l’argent. L’argent c’est le problème, la richesse c’est la solution du gratuit qui détruit travail, activité et argent. 

Cultiver la richesse c’est cultiver la paresse, ce travail passionnant qui cultive la productivité amont pour d’abord mieux et moins cher, jusqu’à gratuit pour tous. 
2-5/
le côté obscur de la PRODUCTIVITE AMONT
Mettre en avant ce qui se facture, cacher ce que l’on fait payer à la collectivité. 

La productivité amont est la conception de nouveaux processus qui permettent de fabriquer « plus et mieux avec moins ». C’est toute la révolution industrielle et technologique. 

A ne pas confondre avec la productivité aval, où le management* devient père fouettard pour faire débiter au  travailleur ses tâches plus longtemps, plus vite et dans de pires conditions de travail. 
Chaque étape de la productivité amont, chaque invention et mise en place de nouveaux processus, ouvre systématiquement un nouveau monde de nouveaux problèmes involontaires et imprévus. 

· les OGM déploient leurs conséquences en multiples cancers, asthmes et autres pathologies

·  l’énergie déploie ses déchets et « accidents » nucléaires ou « incidents «  pétroliers (destruction durable de pays entiers par radioactivité ou marées noires)
· les ondes électromagnétiques déploient leurs pathologies visibles (Electro-Hyper-Sensibles, EHS) ou occultées (effets secondaires moins visiblement incarnés donc davantage niés), 

· chaque nouvel entrant dans les nouveaux univers de nos nouvelles technologies y crée ses nouveaux problèmes, impunément donc conséquemment.   

Ces échantillons sont aujourd’hui dans nos pays « développés », les pays « émergents » y ajoutent nos autres destructions d’hier, telles les fumées carbonées d’usines, voitures ou mégalopoles. Le smog  qui empoisonnait les populations de Londres en 1850 est pire encore maintenant sur Pékin, Mexico, Téhéran. 

Dans le contexte du manque d’indépendance de nos media ces dégats collatéraux ne sont pas minimes mais principaux. Car la domination médiatique des financiers sur nos informations* leur permet d’externaliser la majorité des coûts de ces nouveaux problèmes. 

Pour augmenter leurs profits sans payer les conséquences de leurs destructions, ils les déclarent d’abord inexistantes puis ensuite involontaires. 
Pire, la population s’y réjouit d’y voir créés  de nouveaux marchés et emplois !
2-6/ l’externalisation des coûts en DEGATS COLLATERAUX 

« Privatize profits, publicize losses ». Les profits aux financiers et les pertes à la population. 

Les problèmes sont cachés pour augmenter les profits en faisant payer à la population ce que les multinationales détruisent en le niant. 
Le cycle est rôdé :

· d’abord l’omerta, car le silence est toujours préféré à l’information (qui même en restant fausse doit être forcée, arrachée), donc si votre collectivité est trop petite (Amazonie) ou faible (Afrique), rien ne transpire et vous êtes anéantis, massacrés, déplacés, dans l’immense silence de l’indifférence médiatique (destruction des forêts en Amazonie ou Afrique, vente de pays en Ethiopie et ailleurs vers des indiens ou chinois)

· puis « circulez, il n’y a pas de problème, et il n’y aura jamais aucun problème » : un bombardement médiatique pour ouvrir les explorations et forages en Alaska ! Hier tabac, nucléaire, explorations et transports pétroliers, aujourd’hui OGM, boitiers Linky, médicaments, gaz de schiste …

· ensuite « oupsss, désolé, je ne l’ai pas fait exprès » : seulement après des dégats trop visibles pour rester cachables, Tchernobyl, marées noires, amiante, 

· enfin « au fait, maintenant c’est à vous de payer » : pour vos maisons détruites, votre santé perdue, votre emploi perdu, vos terres détruites (plateforme BP en Louisiane en 2010, Bretagne après Exxon Valdez en Alaska en 1989), vos touristes partis, votre pays à abandonner (Fukushima en 2011). 
Grâce à la sous mission des medias, ces destructions systématiques sont immenses dans tous nos secteurs d’activité. 
Bonus cadeau en prime, cela augmentent le besoin en nouvelles activités donc l’argent. 

Une pratique est de détruire l’ancien gratuit* pour le monétariser vers pire.
Par exemple la destruction de la Santé :
· pendant deux siècles le tabac a médiatisé que son industrie ne tuait personne. 

· après nous  avoir impunément créé le Sida, la recherche militaire déploie ses chemtrails dans nos ciels 

· dans  certains hôpitaux, dix pour cent des malades soignés sortent avec une infection nosocomiale : le patient (oh que ce mot est vrai !) vient à l’hôpital pour soigner une broutille mais sort en y ayant ramassé une autre très grosse pathologie.

· l’air sulfaté de mes vignes, l’air pesticidés de mes céréales, légumes et fruits, tous détruisent mes poumons. Les vitamines et antibiotiques de mes vaches détruisent mes défenses immunitaires. 

Ma mauvaise santé fait la croissance du secteur « Santé » (oh que ce mot est faux !). 

Le travail préventif pour que la population soit en bonne Santé en diminuant les problèmes à la source n’y a quasiment aucun budget. Pire même nos instituts de contrôle sont envahis d’experts payés par les financiers qu’ils sont supposés contrôler, jusqu’à prendre des décisions affichées préventives qui profitent aux financiers au détriment de la Santé même des populations (tel en 2010 le scandale des 50 M€ du vaccin anti-grippe H1N1 finalement résilié par Roseline BACHELOT). 

Comme dans tout secteur d’activité, les professionnels de la « Santé » privilégient le curatif, car augmenter les problèmes fait davantage d’activité et d’argent. 
Une autre pratique est de prolonger les destructions pour prolonger les ventes.

Pourquoi finir une guerre quand les lobbies financiers des vendeurs d’armes peuvent financer la décision de poursuivre de cette guerre …. et leurs profits avec. 
· L’équipe Bush fils était remplie d’hyper-riches dans l’armement. Les guerres en Irak et Afghanistan ont doublé leur fortune (en Mds $US) et financé la réélection de leur leader. 

· Kennedy allait mettre fin à la guerre du Vietnam. Il fut assassiné et Johnson signa la poursuite de la guerre l’après midi même de l’assassinat, dans l’avion affrêté  pour qu’il prête serment (source film JFK, réalisateur Olivier STONE, 1991). 

· la recherche pétrolière finance ses guerres pour déployer ses dictatures

· l’extraction (gaz de schiste
) et le transport (Amaco Cadiz de BP en Bretagne 1978), du pétrole ont des incidents « volontaires » (en 2010 la marée noire qui a détruit la mangrove en Louisiane était dûe à une économie volontaire sur une pièce par BP) dont l’auteur industriel ne paye pas les dégats. La marée noire de l’Erika en 1999 par Total sur les côtes françaises vient d’être impunie en 2012par la « justice » française en cour de cassation, car le bateau avait cassé en dehors du territoire français. Donc si j’envoie un missile sur le palais de justice à partir de mon bateau en dehors des eaux territoriales je ne suis pas poursuivable par la justice …. Selon que vous soyez puissant ou misérable …
La déforestation de régions boisées qui attiraient l’eau des nuages et leurs  pluies laisse un sol privé d’eau et de plantes, qui se fait donc emporter par les rares pluies résiduelles pour devenir un désert stérile dont les populations doivent partir … où ?  

Parce qu’elle n’est pas encore complètement sous mise à l’unique dictature des marchés financiers, la Chine a pu arrêter la désertification du bassin Nord de son fleuve jaune en donnant à chaque arbre debout la valeur de trois fois un arbre abattu. 

Ces dégâts collatéraux ne sont pas secondaires mais principaux. 

Chaque industriel les présente comme effet secondaire alors qu’ils sont principaux puisque leurs coûts financiers durables payés par la collectivité sont supérieurs aux recettes de son activité dite principale. 
Nier les coûts externalisés les augmente, et pas seulement dans les économies de marché.

Tchernobyl fut un dégât collatéral qui coûta la chute du mur de Berlin et la fin de l’URSS. 

2-7/ le DENI DE REALITE
Circulez il n’y a pas de problème. 
Fukushima n’est en rien une catastrophe naturelle dûe au Tsunami. La destruction durable de ce territoire pour des générations de japonais est la double et entière conséquence des choix humains faits par l’opérateur nippon Tepco. 

Avant le Tsunami il avait choisi de faire des économies de maintenance en ne réparant pas les générateurs de secours prévus pour refroidir les réacteurs en cas de pannes sur les pompes principales. 

Après Tepco a cultivé une immense aggravation des destructions en refusant pendant 15 jours l’apport d’autres pompes (des USA, jour après jour, heure après heure, 15 longues journées de refus pour empirer le problème !) pour enfin refroidir.  

Autre exemple, nul n’évoque que la cause principale de la tension sur les ressources est  l’explosion démographique*. Laisser grandir cet excès de demande et manque d’offre engraisse les marchés financioers qui en profitent et sont patrons de nos medias. 

Nous amalgamons donc encore vitalité démographique et croissance démographique, qui est  pourtant le premier agent destructeur systématique de toutes nos richesses. 
2-8/ l’OMERTA de chacun sur son secteur
La dictature financière mondiale utilise cette pratique maffieuse. 

Son métier est le crime organisé de destruction systématique de toutes nos richesses pour la croissance de son pouvoir. 

Je suis payé par mon employeur, donc pour protèger ma paye et mon image de moi je fais tout pour ignorer et au mieux  minimiser le plus possible les dégats créés par mon employeur. 

C’est facile, il me suffit d’utiliser mes mass medias dominants, sous mis  aux financiers. 

Très peu de salariés ont la sincère curiosité de vouloir ça voir toutes les conséquences des actes professionnels de leur entreprise. 

Il suffit à chacun de chercher et promouvoir d’autres medias séparés des financiers pour observer, sous le doux nom de promouvoir les « démocraties de marché », l’accès aux ressources (matières premières, pétrole, uranium, terres rares …) et marchés de son entreprise s’obtenir par le financement de dictatures et corruptions. Mais sa préférence égoïste  est de s’aimer gentil, innocent, impuissant et irresponsable … tant qu’il y prend son argent ? Ce n’est pas si simple, même une fois retraité les langues ne se délient pas !

2-9/ les PARADIS FISCAUX 

Pour blanchir l’argent sale et l’évasion fiscale des riches au détriment des populations. 

L’argent sale désigne les marchés que même nos mass media, malgré leur gangrène du culte de l’argent, ne présentent pas comme des marchés « respectables », telles les drogues non autorisées. Car sans prohibition l’alcool n’est pas une « drogue ». 
L’argent sale désigne surtout la corruption pour obtenir des marchés officiels et ne pas respecter  les lois supposées protéger les populations (santé physique) et l’environnement. 

L’évasion fiscale augmente la puissance maffieuse et diminue celle des gouvernements qu’elle empêche de financer la protection des biens publics. Elle accélère la destruction systématique de l’ancien gratuit pour le monétariser de plus en plus vite vers de pire en pire et de plus en plus cher. 

2-10/
les LOBBIES 

Devrait être incroyable mais est tristement normale cette pratique où, dans tous les secteurs d’activité (santé, pharmacie, agroalimentaire, armement, …), les financiers et leurs multinationales paient tout à fait officiellement des experts à leur solde pour investir nos mass  medias et y détourner en leur faveur au détriment de la protection des populations la fabrication des lois (lobbies parlementaires), puis infiltrer jusqu’à les diriger les organismes de conception de ces lois en amont et de contrôle aval  des pratiques (lobbies dans les autorités de recherche scientifique, laboratoires universitaires, OMS, FAO, FDA, …). 

2-11/ la HAINE DU PREVENTIF

Le préventif est systématiquement  maltraité 

Nos scandales 
· passés : Tchernobyl, Exxon Valdez, Torrey Canyon, Mediator, farines animales et vaches folles, le tabac ne tue pas, … 
· ou futurs : les nanoparticules des emballages empoisonnent notre alimentation, les dioxines sont nocives, les ondes électromagnétiques rendent malades,  les câbles haute tension gênent le voisinage, le bruit dérange, la perte urbaine de la nuit  noire et des étoiles dérange, l’armée a des recherches en-cours pour manipuler le climat en arme de guerre, nos espèces animales et végétales disparaissent, les excès chimiques diminuent la fertilité de nos terres, les Organismes Génétiquement Modifiés ont des conséquences néfastes et durables,  ...

ont tous à la source un préventif mal traité par manque d’éthique citoyenne chez ses professionnels, en conséquence de l’omerta  et du déni de réalité par l’entreprise pour ses profits et  par les salariés pour leur paie.

« Circulez, il n’y a aucun risque, il n’y aura jamais aucun problème » … qui après explosion du problème (type Fukushima)  devient « oupss, désolé, on ne savait pas, je n’ai pas fait exprès .. et, surtout, au fait, c’est vous qui payerez les pots cassés ! »
Partie III -
comment ça marche ? les outils sémantiques utilisés pour déformer nos sens
… à suivre …

Annexe DOCUMENTATION 
J’illustre ici que les graines d’informations utiles à la croissance de nos richesses sont disponibles. Elles feraient de l’audience et augmenteraient nos richesses, mais sont censurées de nos mass-media pour ne pas dé-ranger les destructions utiles à l’argent. 

Nos medias viciés sélectionnent et diffusent les graines propices à la croissance de l’argent. 

Ces témoignages et analyses, films par secteur d’activité, présentent des éléments de la machine à tout casser et des solutions alternatives déjà opérationnelles. 

Vous voulez changer le monde, augmenter vos richesses, mieux vivre ensemble ? 
· vous en avez toute la puissance : changez simplement vos mass medias ! 
· quittez les mass medias sous mis aux financiers, quittez les en les consommant moins.

Vous voulez un autre monde ? Re-trouver du sens ? Changez vos propres media ! Chaque jour. 
Détectez, utilisez et diffusez de nouveaux mass media,  à votre service car séparés des financiers. 
1/
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… chaque auteur ici cité mérite lecture  de toute son œuvre 
Chaque livre cité est trop intéressant à lire, je ne le résume PAS, j’en éclaire les contenus pour aider le lecteur à choisir ses préférences. 

BORJESSON Kristina « Black List » (2003), Signifie « liste noire », douze récits par douze journalistes d’investigation qui depuis un beau matin (différent pour chacun) se sont retrouvés sur une « liste noire », interdits de medias et maudits par leur profession. 

Par exemple, l’un d’eux, en début de son texte, raconte combien il était fier et confiant dans le système américain de liberté d’expression … jusqu’à ce qu’il mette le nez où il ne fallait pas.

Un exemple, le soutien politique et financier de la CIA vers des cartels de la drogue en Amérique du Sud pour faciliter et accélérer (avec de très grands succès : excellent professionalisme !) le déploiement de la drogue dans les quartiers noirs, car empêcher les masses de s’organiser a toujours inclus de les affaiblir en leur fournissant des problèmes qui les ocupent à autre chose.

BRAUDEL Fernand,  « civilisation matérielle, économie et capitalisme », (1985 ?) 

édité en livre de poche  « références » en 3 tomes : tome1 : les structures du quotidien ; tome 2 : les jeux de l’échange ; tome 3 : le temps du monde,

Historien extra-ordinaire, Braudel y décrit ses 4 étages de l’économie. La zone de base, la plus épaisse de toutes, est celle de la vie matérielle (tome 1), puis au dessus viennent les jeux de l’échange (tome 2), et la zone supérieure est celle du capitalisme, le temps du monde (tome 3), « celle des calculs et de la spéculation ». 

Une citation : « pour cette zone (… de l’étage le plus élevé de l’économie… ) qui n’est pas la vraie économie de marché mais si souvent sa franche contradiction, il me fallait un mot particulier. Et celui qui se présentait irrésistiblement, c’était bien celui de capitalisme » 

insérer ses 4 étages de l’économie
CHOMSKY Noam, "Media Control, the spectacular achievement of propaganda" (1994), (80 pages en format poche), superbe description du fonctionnement des media.  
Autre ouvrage "le profit avant l'homme" (1999, 240 pages en 10/18), recueil de diverses conférences ou articles qui illustrent par mille exemples locaux les thèmes de Media Control.

Sur la forme, livres courts, analyses limpides, rédaction simple, documentation "universitaire américain" (plus de 500 ouvrages référencés).

Sur le fond, nos systèmes médiatiques sont au service d'une minorité de riches. Ils promeuvent le néolibéralisme où le « moins d'état » affiché nourrit en pratique « autant d'état avec moins pour les pauvres » (moins d'aide sociale, santé, éducation, sécurité du travail, niveau des salaires, ...) … et davantage pour les riches (protectionnisme et subventions à mes grandes entreprises là où je suis moins compétitif, et là où je suis  compétitif guerres économiques pour imposer aux autres un "libre-échange mondial", avec guerres militaires pour occuper l'esprit et les medias ailleurs, d’autant plus qu’en prime j'y augmente davantage mes capitaux que dans l'aide sociale ...).

Le contenu principal y est la description très étayée (mille exemples précis, localisés, datés) de la main mise des capitaux financiers sur l'économie mondiale au service des riches et au détriment des populations qui s’y appauvrissent. 

C'est l'envers du décor des discours dominants, la description de comment la domination mediatique de cette minorité lui permet de nous inonder de mensonges lénifiants ("l'Amérique aime déployer la démocratie dans le monde », « seul le libéralisme enrichit les populations », « le Fast Track, l'ALENA est bon pour les populations, l'AMI sera utile à tous, etc ..") tout en éteignant, interdisant systématiquement tous les témoignages du contraire (les riches financent et forment les dictatures pour assassiner toute tentative démocratique dans tout pays où ils ont des capitaux à protéger, les classes moyennes s'appauvrissent même dans les pays développés, ... ). 

Club de Rome, le rapport (années 1960), Prospective qui tire la sonnette d’alarme contre l’explosion démographique, mais avec une hypothèse centrale qui s’est avérée fausse, car nous avons reculé la frontière démographique en augmentant nos capacités d’extraction de matières premières… (d’où notre croissante « tension sur les ressources »). 
 En plus ce Club était plus scientifique dans ses outils que dans ses raisonnements. Passionné pour les nouvelles capacités de calcul des nouveaux ordinateurs, il utilisait un calcul matriciel d’extrapolations linéaires qui n’avait aucune pertinence pour en extrapoler des prévisions car  

· le linéaire ne vaut que pour une très petite durée, et rien pour une longue durée, 
· faire de la prospective en linéaire sur des horizons en décennies ne colle absolument pas avec les transformations bien plus rapides de nos économies.

COLL Steve, pour Ghost Wars, (2004, Penguin politics, 712 pages)

comment nous finançons l’Arabie Saoudite qui elle même finance les intégristes musulmans à propager mondialement les mosquées (constructions, budgets de fonctionnement) tribunes des intégristes, tout en finançant nos élus (Bush en tête) à chercher ailleurs les sources des terroristes qui nous frappent (80% des 25 terroristes du 11 Septembre 2001 étaient de nationalité Arabie Saoudite, mais ce pays ne fut pas dans l’ « axe du mal » puisqu’il finançait les élus des USA à se maintenir au pouvoir ensemble). 

CONRAD Joseph, pour « Sous les Yeux de l’Occident » (1910), extrait :

“Une révolution violente tombe d’abord aux mains de fanatiques à œillères ou d’hypocrites tyrans. Ensuite vient le tour des intellectuels ratés et prétentieux de l’époque. Les natures justes et scrupuleuses, nobles, humaines, dévouées, les intelligents et les altruistes pourront bien amorcer un mouvement – mais il leur échappera. Ce ne seront pas eux les maitres de la révolution. Ils en seront les victimes : victimes de l’écoeurement, de la désillusion, du remords même. Des espoirs ridiculement décus, des idéaux caricaturés, telle est la définition du succès révolutionnaire”.

DEUTSCHER Isaac, pour « Staline », première édition en 1949

Historien. Illustre les liens entre l’intérieur et l’extérieur, entre le politique et l’économique, avec les outils et méthodes pour prendre et se maintenir au pouvoir en interne, et les rapports (= de force) avec les autres puissances externes, de Hitler aux capitaux occidentaux. 

J’y ai enfin compris que Munich n’était pas un aveuglement ni une lâcheté mais le fruit de la haine des capitaux mondiaux pour le communisme, le pari de financer Hitler pour qu’il attaque d’abord vers l’Est. 

DE SOTO Hernando, pour “the mystery of capital” (? 2000). 

Pourquoi certains pays pauvres ne s’enrichissent pas ? parce que la croissance des richesses a besoin de la croissance du capital, et que pour croitre le capital a besoin d’avoir le droit d’exister ! Or dans la majorité des pays (80% de la population mondiale) le capital individuel est mort, sans droit à une mobilité économique. Donc enrichir les pauvres, diminuer les maffias, augmenter le respect du pouvoir central par l’ensemble d’une collectivité, demande de construire le droit à la propriété individuelle ! 

Passionnant car vrai et très conséquent : par manque de ce droit (et peut être exprès) l’aide US à la perestroika  finança la croissance des maffias russes et la destruction de l’état russe. 

J’y ajoute que le droit à la propriété d’un capital individuel mobilisable nécessite le droit individuel tout court, donc l’inverse de la croissance actuelle des dictatures mondiales, l’inverse de l’évolution de nos riches démocraties en oligarchies où un establishment de riches mondiaux s’enrichissent dans l’appauvrissement de leur majorité. Enrichir les pays pauvres et développer les démocraties demande aussi ne pas laisser s’appauvrir les classes moyennes des pays riches et leur rôle démocratique, guérir la maladie de nos démocraties qu’est l’évolution de nos plus riches pays au service de clans oligarchiques qui détournent les lois à leurs profits (famille Bush : élection en Floride arbitrée par le frère, guerre du pays pour les profits familiaux du pétrole et des ventes d’armes, délits d’initiés en Md$ …  impunément).

DIAMOND Jared “Guns, Germs and Steel, Fates of Human Societies” (1999, prix Sulitzer), en français “de l’inégalité parmi les sociétés”.
Livre fabuleux. Propose sa meilleure réponse à la très belle question : « pourquoi les blancs ont-ils envahi les noirs, et pas l’inverse ? »

Décrit 10 000 ans de développement des civilisations humaines mondiales à partir de l’étude de chaque terrain local initial, en climat, géographie et axes de communication.

Observe les conséquences de l’environnement local sur la plus ou moins grande diversité végétale et animale localement disponible, par présence native et surtout par diffusion. 

Décrit l’avantage qu’a eu l’Eurasie d’être un continent dont l’orientation horizontale (Est - Ouest) est propice à la diffusion des espèces (végétales et animales) et donc aussi à la diffusion des inventions (par circulation des hommes), alors que l’Afrique ou l’Amérique ont l’inconvénient que leur axe vertical (Nord - Sud) est d’une part moins propice aux diffusions d’espèces (par de plus nombreuses barrières climatiques tels des déserts, mais aussi car la diversité climatique diminue le taux d’adaptation des déjà plus rares espèces qui réussissent le voyage) et d’autre part moins propice aussi aux diffusions d’inventions (la circulation des hommes y est plus restreinte). 

Ainsi la vitesse d’évolutions des civilisations est observée, détaillée, décorrélée de tout a priori génétique (absence du principe de causalité entre ethnie ou race et type de civilisation) et surtout  corrélée d’a posteriori en conditions de l’environnement local et voisin (lien de causes à effets conformes aux observations récoltées entre les faits environnementaux et les observations sur les sources et la vitesse de déploiement des civilisations).

La diversité végétale et animale propice à la naissance des civilisations et les caractéristiques géographiques propices à leur vitesse de croissance y est identifiée comme une conséquence de l’environnement géographique, local et voisin.

Même pour ceux (il y en a !) qui ne partagent pas cet approche « a-raciste », la présentation des informations et les éclairages élémentaires (historique de diffusion géographique d’inventions, …) sont impressionnants et passionnants. Magnifique pour mieux visualiser des racines de diversité culturelle et des facteurs de propagation et évolution des civilisations. 


A depuis écrit “l’effondrement, Comment les sociétés décident de leur disparition ou de leur survie.”, in english Collapse: How Societies Choose to Fail or Succeed, best seller en 2005. 
GALBRAITH John Kenneth, “Tout savoir ou presque sur l’économie” (1978).
Une citation : 

« J’ajouterai à cela l’étude du rôle des organisations, de la manière que les hommes ont de faire appel aux grandes entreprises, aux syndicats et aux gouvernements pour satisfaire leurs besoins économiques; l’étude des buts poursuivis par ces organisations dans la mesure où ils s’accordent ou s’opposent à l’intérêt général. Et enfin la manière de faire prévaloir l’intérêt de la collectivité.”
 JOLY Eva  “Est-ce dans ce monde là que nous voulons vivre ? (2003), chez Folio documents.
a/
Sur la forme, livre court, lisibilité "grand public" (une histoire ...), documentation "juge d'instruction" (sources citées et accessibles)

b/
Sur le fond, avec l'inconvénient de sa naïveté, l’auteur découvre ce que d’autres hurlent déjà depuis plusieurs
générations (Chomsky a dépassé les 70 ans), Avec courage, il décrit  un exemple local (tiens, encore

le pétrole) de nos règles du jeu mondial avec faits et acteurs, anecdotes et courants de fond.

Un exemple : quand elle fait la une des medias qui l'accusent de tous les défauts (grosse tête, veut sa

pub, ...) elle est accostée lors d'une réception par un gentil général qui la soutient aimablement ("vous allez réussir") avant d'aussi gentiment la prévenir ("mais ne venez pas chez nous, vous n'auriez pas 48H" ... sous entendu = avant d'être assassinée, car dans les marchés de l'armement on est plus sérieux que ces amateurs de pétroliers). 

Un de ses commentaires : elle constate que cette société (Elf) est en concurrence sur des marchés mondiaux, et en conclut que ses concurrents ont au moins autant de pratiques illégales, car sinon vu l’intensité et les enjeux (en milliards de dollars) de la compétition, ils attaqueraient Elf en justice pour "pratiques déloyales".

Impressionnant sur l’apparition d’une justice « par les riches et pour les riches » en ce qui concerne les relations d’arbitrages « juridiques » entre multinationales et même entre multinationales et états, qui échappent aux populations avec pour la très grande majorité de leurs litiges l’utilisation d’instances de médiation (Chomsky, page 207 : "commissions de conciliation non élues et n'ayant pas de comptes à rendre") qui ne sont soumises à  aucune  législation d'aucun pays.

Elle y témoigne en faveur de pratiques citoyennes, sur la domination en-cours du non-droit et la prolifération des corruptions et dictatures au service de la domination maffieuse d’une minorité de super-riches au détriment de toutes nos racines démocratiques, sur la nécessité de mondialiser le territoire de la justice, en commençant par resserrer les moyens et les pratiques de contrôles sur les plus fortunés.

KAHN Jean-François, avec  «tout change parce que rien ne change, Fayard 1994, extrait (page19+) 

… Imaginons… nous sommes en 1840, sous le règne de Louis-Philippe. Un utopiste socialiste palabre, … décolle, s’envole, plane : 
« Dans moins d’un siècle et demi, s’exclame-t’il comme envoûté, les enfants, qui aujourd’hui à 10 ans sont astreints dans les fabriques à des journées de 12 heures, iront presque tous gratuitement à l’école jusqu’à 16 ans au moins, et leurs parents, qui ne travailleront plus, eux, en moyenne que 39 heures par semaine au maximum, ne pourront, en vertu d’un salaire minimum garanti, recevoir moins que cinq fois l’équivalent de ce que gagne aujourd’hui un contremaitre, primes non comprises, en échange de leur labeur ; ils bénéficieront de cinq semaines de congés intégralement payés, à quoi s’ajoutera l’équivalent d’un treizième mois en fin d’année, prendront leur retraite à 60 ans, toucheront jusqu’à leur mort une pension égale à 70% de leurs meilleurs salaires ; leurs dépenses de santé seront en grande partie couvertes par un système de sécurité sociale, ils auront droit à des allocations en fonction du nombre d’enfants à charge (l’ouvrière, en cas de maternité, pourra prendre un congé de trois mois à salaire plein), seront partiellement indemnisés en cas de chômage, recevront pendant un an 80% de leur salaire, et un revenu minimum d’insertion sera en outre versé sans contrepartie aux exclus de la société ». 

A ce stade de la harangue, la salle se partage déjà en deux camps : les ébahis et les consternés. 

L’évocation lyrique de prétendues « habitations à loyer modéré » permettant à de jeunes couples de travailleurs manuels du bas de l’échelle, avec deux enfants, de bénéficier d’un logement avec » cuisine séparée et vraie salle d’eau, en plus d’un séjour et de deux ou trois chambres à coucher, laisse rêveur. 

De même l’allusion franchement grotesque à la présence, dans de tels « appartements », de machines automatiques à nettoyer le linge, à laver la vaisselle et à maintenir les aliments au frais y compris en période de canicule ; l’affirmation selon laquelle, en ce temps béni, de nombreux ouvriers possèderont leur propre équipage, qui, mû par un moteur et non par des chevaux, leur permettra de se déplacer à leur guise , huit fois plus vite que ne le font pour l’heure ces « messieurs de la haute », se heurteront à une incrédulité affichée. 

Mais lorsque notre tribun, au paroxysme de la divagation, ajoute : 

« à cette époque – qui sait ? – pas si lointaine, transfigurée par la république sociale, le prolétaire, que la société protègera contre la vieillesse, la maladie, les licenciements, et prendra en charge en cas d’incapacité au travail, recevra en outre à domicile, contre une redevance annuelle minimale, les images et les couleurs des spectacles et divertissements dispensés d’ordinaire aux classes possédantes. L’accès à l’Opéra, au théâtre, à la culture générale, à l’information, lui sera ouvert sur simple pression d’un simple bouton, en même temps que lui seront proposées, chaque jour, des distractions plus spécifiques et plus populaires ; il pourra même à loisir, sans sortir de chez lui, programmer à son propre et seul usage toutes les musiques qu’il aime, exécutées par les meilleurs orchestres ou solistes du monde. «  

Lorsque, donc, notre futurologue hâbleur sombre de la sorte dans la plus évidente saoulerie logomachique, la salle s’ébroue, siffle, s’esclaffe, à l’exception peut-être de quelques incurables illuminés qui flottent déjà en pensées, affublés d’une harpe et drapés de lin blanc, dans ce féérique nirvana. 

A vrai dire, prononcé en 1910, soit quatre-vingts ans seulement avant la révolution annoncée, ce discours eût provoqué des réactions tout aussi incrédules. Aucun des plus farouches rescapés du millénarisme communard n’eût osé décrire la société , que son progressisme exalté appelait pourtant de ses vœux, en des termes aussi excessifs.  

…

Or l’utopie est devenue réalité. Ces fantasmagories inouîes ont été réalisées. Nous en sommes effectivement bien là, avec en outre le suffrage universel, la séparation de l’Eglise et de l’Etat, la contraception et le droit à l’avortement, la libéralisation du divorce et l’abolition de la peine de mort, l’impôt progressif sur le revenu et la multiplication des pouvoirs régionaux et locaux élus, la démocratisation de l’école et l’accès massif à l’enseignement supérieur. 

vision1 Cette brève lecture évoque qu'un futur réalisé peut s’avérer dépasser les plus grandes utopies, Vu que les plus sombres heures de la révolution industrielle (ici 1840) et de deux guerres mondiales en trente ans (1914 - 1945) ont accouché des trente glorieuses (1945 - 1975), les plus sombres heures de la révolution écologique (1975-20?45 ...) peuvent accoucher d’autres glorieuses ...  plus durables !

vision2 Cette lecture explique l’inertie de la perception du bilan marginal « le progrès c’est bien » et la difficulté à percevoir le triste bilan depuis plusieurs décennies « la croissance de l’argent détruit plus que ça n’apporte », car le bilan cumulé sur plusieurs siècles est seulement en train de s’inverser. 
Dit autrement, les solutions éphémères à court terme de la main invisible du marché sont beaucoup plus vite perçues (car médiatisées en publicités et autres financements de nos mass media) que les destructions durables de l’autre main invisible des coûts externalisés (car interdites de toute médiatisation).  

LINTON Ralph, « De l’homme » (1936), aux éditions de Minuit, superbe livre. 
« Archéologue de formation, puis ethnologue de profession, il pose les résultats auxquels l’anthropologie est parvenue et pose les problèmes essentiels qu’elle n’a su encore résoudre ».

Anecdote (dans le livre) : un exemple de transformation complète, religieuse et sociale, par l’arrivée d’une nouvelle technologie économique.

Il y a cinq siècles toute l’île de Madagascar cultivait le riz avec une technique de "la terre brûlée". Une parcelle produisait du riz pendant 5 ans, puis la terre était nettoyée par le feu et laissée à reposer pendant 20 ans avant d’être remise en riz.

Certaines étapes (brûlage…) de cette technologie nécessitaient de nombreux bras, donc la vie sociale était structurée en classique système de large cellule matriarcale adaptée à ces besoins. Les règles de partage de la récolte étaient collectives, et les habitats provisoires puisqu’il fallait déménager tous les 5 ans. Malgré les remparts des villages le pillage des filles était coutumier entre villages.

Non par invention mais par diffusion, une nouvelle technique prit racine dans un coin de l’île. Ce fut la culture par terrasse inondée. Un couple seul put auto-produire ses besoins, et sans besoin de déménager. Quand les colons blancs arrivèrent, cette partie de l’île avait sept rangées de remparts autour des villages, ils eurent bien plus de mal à y pénétrer, les structures familiales étaient restreintes au foyer conjugal, les récoltes n’étaient pas collectives et les terres se transmettaient aux enfants du couple. Même les dieux étaient tout autres dans les mythes fondateurs des légendes et des religions.

Notre révolution économique révolutionne tous nos repères sociaux, y compris religieux, mystiques et mythiques. Fin de l’anecdote.

LORENZ Konrad, avec « l’Agression », paru en 1963, disponible chez Flammarion :

« L’agressivité est un instinct qui, comme beaucoup d’autres, aide à la survie des espèces. L’évolution a inventé des mécanismes ingénieux pour la diriger vers des voies inoffensives».

Ethologue renommé, il écrit aussi que « l’étude de la conduite des animaux peut nous indiquer des dangers qu’il est possible d’éviter».
MALTHUS, pour « essai sur le principe de population » (1798, disponible chez GF-Flammarion).

Il a le mérite d’avoir en son temps tiré la sonnette d’alarme sur l’explosion démographique, avec éclairages historiques de régulation démographiques par diverses sociétés au fil des siècles.

Aujourd’hui très peu diffusé et partout décrié il fut un des premiers à tirer la sonnette d’alarme démographique.

Utilisant l’erreur de son hypothèse centrale, car nous avons reculé la frontière démographique de nos capacités alimentaires, les financiers l’utilisent à l’envers pour renforcer la croissance des problèmes humains et matériels que l’explosion démographique engendre. 

Ils le citent pour clore le bec à toute inquiétude dans un superbe amalgame logiquement idiot : parler d’intérêt pour une baisse démographique c’est être Malthusien, donc dans l’erreur.

STIGLITZ Joseph E., « La grande désillusion » ( 2002), chez Fayard, ou “Globalization and Its Discontents”. 
Prix Nobel d’économie, Vice Président de la Banque Mondiale, économiste en chef et conseiller de Bill Clinton, il témoigne avec une mitraillette d’arguments de la période 1990 – 2000 où la religion du tout libéral (privatisations, libre circulation des capitaux et des produits) et ses prêtres financiers du FMI ont financé à leurs profits la destruction économique et sociale de leurs « bons élèves forcés» worldwide, en Europe (Russie entête), Asie (Indonésie, Thailande), Afrique (Ethiopie, Kenya, Côte d’Ivoire) et AmSud (Mexique), et pourquoi leurs « mauvais élèves réticents » (Chine, Inde, Malaisie, Corée du Sud, Pologne, Botswana) ont mieux progressé.

TODD Emmanuel, pour "après l'empire" (2002),  chez Gallimard

Le regard d’un anthropologue, étayé de statistiques autant démographiques que financières, une analyse géostratégique qui trouve dans l'anthropologie des variables causales et de pertinents "weak signals" avec, ce qui ne gâte rien, un style et une rédaction très fluide, superbe, rempli de splendides fulgurances, contrepied très clairement argumenté à tant de messages dominants de nos médias :

· des peaux rouges aux arabes,  le goût des USA pour le va-t'en-guerre contre les désarmés, 
· la corrélation des douleurs de la transition culturelle vers la stabilisation démographique  avec  l'alphabétisation et la non corrélation avec les religions, chrétiens ou musulmans y ont vécu autant de soubresauts mais à des époques différentes,

· le lien entre structure familiale et structure des empires, par cultures égalitaires (Rome, communisme russe), inégalitaires (Grèce, Allemagne, Japon), et à frontière variable (USA, anglo-saxons), 

· après la chute de l'URSS, le prétournant des USA en 1990-1995, la reprise de leur non égalitarisme envers leurs noirs (exemple : la diminution des mariages mixtes pour les femmes noires aux USA avec la chute de l'URSS), 

· le vrai tournant des USA en 1995, diminuer leur fossé interne avec leurs pauvres par choix de laisser-aller vers leur facilité prédatrice mondiale, avec en conséquences 
· la diminution de leurs structures et fonctionnements démocratiques,

· le recul de leur universalisme externe, le révélateur noir et hispanique (jaunes IN, black OUT, frontière floue actuelle pour les hispanos)

· les démocrates et républicains soutiennent tous deux Israel mais pour des motifs opposés

· le ploutocrate prédateur USA motive les Eurasiens (Europe et URSS, puis Chine et Japon) à rapprocher leurs forces économiques et militaires

... et j'y ai certainement oublié dix fois plus et formulé dix fois moins bien. 

Aussi  auteur de  "l'illusion économique" (1998, Gallimard) 
TOFFLER Alvin et Heidi,  le choc du futur (1974), ou la troisième vague (1980), chez Denoël.

 Prospective. 
YERZIN Daniel "The Prize, the epic quest for oil, money and power" (1991), en français "Les Hommes du Pétrole". Fabuleuse histoire du pétrole depuis le premier puits en 1859 Le pétrole n'y est qu’un cas, une de nombreuses ressources mondiales limitées donc sous tensions politiques majeures. 

Illustre nos règles du jeu politico-économique, nos intérêts et comportements d’acteurs locaux et mondiaux, nos volte faces permanentes et totales entre discours et comportements. 

Sur fond permanent d’égoïsmes et mensonges, illustre pourquoi et comment nous passons à la trappe toutes nos valeurs affichées et privilégions nos enjeux politiques ou financiers du jour
Sur la forme, livre long (? 600 Pages), lisibilité "grand public" (polar, livre à suspense ...), rédaction lumineuse, fluide, documentation "universitaire américain" (plus de 1 000 ouvrages référencés).

Sur le fond, superbe fresque de l'histoire du pétrole, mais dont l’intérêt principal est ailleurs :

le pétrole n'y est qu'un cas utilisé pour illustrer nos règles du jeu politico-économique, nos intérêts et comportements d’acteurs locaux et mondiaux, nos volte faces permanentes et totales entre discours et comportements.

Elle illustre pourquoi et comment nous passons à la trappe toutes nos valeurs affichées en faveur de nos enjeux politiques ou financiers du jour, par exemple quand les pétroliers indépendants du Texas se retrouvent en train de supplier leur pire ennemi, le gouvernement fédéral, de leur venir en aide pour protéger leurs prix (à « au moins 1$ le barril » alors qu’ils étaient plongés à « moins de 10 cents ») lors des premiers chocs d'inondation du marché en bruts du moyen orient.

Elle témoigne aussi d’étapes de la vie économique d’un produit et de ses marchés :

· depuis la naissance d’un marché avec la vitesse de déploiement de la lampe à pétrole en une décennie au XIXième, ou de l'automobile en une autre décennie au début du XXième, qui nous rappellent que nos explosions digitales ne sont que la Nième répétition de la capacité de croissance explosive de marchés nouveaux où les volumes passent de milliers à millions en une décennie,  

· jusqu'à la mort d’un marché quand l'éclairage au pétrole s'éteint (remplacé par l'ampoule électrique) … mais le moteur à combustion interne arive et démarre la deuxième vie du produit pétrole.

Et surtout elle illustre trop bien pourquoi du point de vue « raisonnable »  des pouvoirs dominants  les guerres ou dictatures locales (orientales, africaines, amérique latine, ...) ne sont que des "dégâts collatéraux" d'importance secondaire par rapport au fleuve central de l’enjeu prioritaire et critique  du pouvoir et de ses rapports de  forces (avec son  trio militaire,  technologique  et économique … fruits des media)  .

Par exemple, à la fin de la deuxième guerre mondiale, l'Allemagne n'avait plus de pétrole dans ses tanks pour la bataille du débarquement en Normandie, ni le Japon dans les avions de ses kamikazes !
2/  VIDEOGRAPHIE
Ces films par secteur d’activité présentent des éléments de la machine à tout casser et des solutions alternatives déjà opérationnelles. 

1/ FRANÇAFRIQUE, PETROLE, ARMEMENT, PARADIS FISCAUX, MAFFIA,  http://vimeo.com/17967852 1H30 conférence de François-Xavier Verschave (décédé en 2005), enregistrée le 28 mars 2002 par l’association SPID, intitulée “L’envers de la dette”. 

… business as usual. La croissance de l’argent par la destruction des pays et de leurs populations.  

Le néocolonialisme, plus un pays a des ressources plus il faut l’appauvrir pour les piller. Ce jeu dangereux  fait croitre la dictature financière mondiale et affaiblit nos démocraties.  
2/ banques :  la dette publique, expliquée en dix minutes 


http://www.youtube.com/watch?v=P8fDLyXXUxM&feature=channel_video_title
ethttp://profile.live.com/P.mvc#!http://sn125w.snt125.mail.live.com/mail/InboxLight.aspx?n=1886444247!fid=1&fav=1&n=1602662389&mid=b1312f6e-1232-11e1-8c9d-00237de3360c&fv=1 

et THE MONEY MASTERS, 2 heures, http://www.youtube.com/watch?v=JXt1cayx0hs , 

et +++ L’ARGENT DETTE, par Paul Grignon http://vimeo.com/8116254 
… … business as usual. La domination politique des banquiers va jusqu’au prélèvement de  nos impôts certes par les gouvernements mais vers les banques. 

Création monétaire privatisée et dettes publiques, et impôts versés aux banquiers sous le doux euphémisme d’ « intérêts de la dette publique ». Profits privés et pertes publiques. 

3/ pétrole :  +++ OIL, SMOKE AND MIRRORS (peak oil) 

http://www.onpeutlefaire.com/petrole-et-ecrans-de-fumee 

business as usual. La croissance de l’argent par le déni médiatique qui augmente les problèmes.  La désinformation systématique pour la croissance des profits. 

4/
+++ GAZLAND, déploiement du gaz de schiste aux USA

http://www.dailymotion.com/playlist/x1jem5_CandyDivisionBell_film-gazland/1#videoId=xg7g0q 

… business as usual. La croissance de l’argent par la  destruction systématique et « gratuite » de l’eau.  
Un bien public naturellement potable, déjà un tiers de la surface des USA empoisonnée et le reste du monde en vue. 

5/
INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE http://www.lateledelilou.com/FR-Scandale-de-l-OMS-et-Mafia-Medicale-eclate-Sylvie-Simon_a496.html 45 minutes, 

…  business as usual. La croissance de l’argent par cultiver la croissance des maladies.

6/  la SANTE, les AMALGAMES dentaires, http://www.mercuryundercover.com/ 

Les EHS (Electro Hyper Sensibles), smart grids (electrosmog, relevés automatiques via ondes)  http://ppjg.wordpress.com/2011/09/17/smart-grid/ 

7/
Villes en transition, video  50 minutes  http://vimeo.com/21598658 

… business new. un media alternatif, local et incarné. 

8/
l’industrie  AGRO-ALIMENTAIRE,

· Le monde selon MONSANTO http://video.google.com/videoplay?docid=-8723985684378254371  … un des plus grands destructeurs de l’ère industrielle, 

… business as usual & new. La croissance de l’argent par la destruction systématique de nos sols. Pour les profits de nos  industries mécaniques et chimiques. 
Et l’alternative d’une autre agriculture, plus productive et durable sans chimie ni tracteurs. 
· +++ SOLUTION LOCALES POUR DESORDRE GLOBAL, par Coline SERRAU
http://www.dailymotion.com/video/xf79at_solutions-locales-pour-un-desordre_news 
· Et l’empire de la honte, de ZIEGLER  http://www.dailymotion.com/video/x14d8m_l-empire-de-la-honte-jean-ziegler_news , sous-alimentation et malnutrition systématiques
9/ +++ 911, PRESS FOR TRUTH, http://www.reopen911.info/video/9-11-press-for-truth-vo-st-fr.html « Dis moi qui t’a nommé je saurai qui tu sers ». 

… business as usual.  La croissance de l’argent par les contrôleurs soumis aux contrôlés.

après le 11 Septembre 2001, étant nommée par ceux qui ont le plus profité du crime (équipe Bush et extrême droite américaine), la commission d’enquête a donc « oublié » ces informations accablantes et passionnantes. 
· Bis repetita après l’enquête tout aussi viciée sur  JFK, réalisateur Olivier STONE, 1991 http://www.youtube.com/watch?v=pme-9J-15JE&feature=related 
10/ sur la vente d’armes, ++ THE LORD OF WARS , avec Nicolas Cage, http://www.youtube.com/watch?v=1KGu0FMDJfk&feature=related 

… business as usual. La croissance de l’argent par la fabrique des guerres et insécurités civiles. Elus, industriels de l’armement, trafiquant d’armes, politique étrangère, justice, entre puissants on se tient tellement par la barbichette qu’aucun ne tombe. 
11/ sur le REVENU DE BASE http://www.youtube.com/watch?v=-cwdVDcm-Z0 
…. Business new. Une collectivité augmente sa compétitivité donc ses emplois si elle divise par deux le coût du travail tout en augmentant les revenus du travaileur par un revenu de base. En plus cela incite le travailleur à faire disparaitre son travail par « produire plus et mieux avec moins ».  

12/
http://www.rue89.com/rue89-planete/2012/03/10/recits-de-fukushima-huit-temoignages-poignants-230020 le NUCLEAIRE, 

… business as usual, la volonté de profits directement responsable de la destruction physique d’un pays
Et la population comprend trop tard qu’elle devait et pouvait résister, ici à l’arrivée d’une centrale ou au moins à la faiblesse des contrôles, au moins bien  séparer les pouvoirs médiatiques et financiers.

13/ http://www.youtube.com/watch?v=2zdYkhs5Oco&feature=relmfu (15 minutes) par Claude BOURGUIGNON, Allez voir : www.lams-21.com , la révolution verte accélère la DESERTIFICATION et les CHANGEMENTS CLIMATIQUES
http://www.youtube.com/watch?feature=player_profilepage&v=nG5WiVn3Aso  
14/ OBSOLESCENCE PROGRAMMEE : 
Film « prêt à jeter »,  http://www.streamingpark.com/spip.php?article612 

3/
WEBOGRAPHIE

Certains sites (google, facebook, …) sont devenus de vrais mass media, mais je ne recommande pas tel ou tel site car ils sont surtout par bouton (chaque crise ses sites, chaque problème ses sites, chaque choix ou préférence politique ses sites) et je ne connais pas de site en vision globale de la maladie. 

Souvent mieux que la recherche thématique qui oriente vers les informations dominantes ou tolérées, deux sources, chacune personnalisée, me paraissent les plus riches : 

· D’une part le réseau d’individus (et entités) connus de moi qui (via emails ou mur facebook, twitter, …) m’envoie des infos et des liens vers des infos. 
· D’autre part le réseau de noms d’individus (et sites) que j’identifie dans ces infos. 


4/  HISTOIRES


L’argent n’a pas d’odeur 

Oh que si !

(histoire) 

J’habite en Camargue, un littoral Méditerranéen plat que la terre et l’eau se partagent depuis le Rhône jusqu’à Montpellier. 

L’été surtout,  un soleil brûlant y transforme parfois la vie aquatique des bordures de ses marais et étangs en cimetière de cadavres asséchés aux puissantes et immondes odeurs de pourriture. 

Alors ça pue, très fort. 

Les promoteurs y lotissent des prolongations de villages qu’ils vendent inodores l’hiver à des Nordiques sans les prévenir de cette future invasion olfactive. 

Mais là n’est pas mon propos. 

Entre terre et étang, chaque village du littoral a aussi ses cabanons, merveilleuses bâtisses sans eau ni électricité d’une seule petite pièce rustiques bricolée au début voire milieu du siècle, avec parfois un étage pour dormir au dessus, aux fins de quelques week-ends, en famille ou entre pêcheurs et chasseurs de canards sauvages. 

Certains de ces cabanons sont même utilisés habitables, avec l’électricité, entre marais et étangs, entourés de ces surfaces paradisiaques en eau et oiseaux. Cet usage est haï par l’administration. 

L’été, lorsqu’un soleil sans pluie s’installe quelques semaines, quand un léger vent souffle des bords d’étang vers ces cabanes, la puanteur envahit votre cerveau à vous faire fuir au plus vite.  

Or, un jour, alors qu’avec mon épouse nous nous promenions dans ces étendues plates d’eau jonchée d’oiseaux, nous avons salué une habitante qui près de sa cabane vaquait tranquillement à ses activités, et commenté combien tout cela était splendide, mais aussi demandé comment elle faisait pour supporter cette odeur qui ce jour là était atroce. 

Sa réponse fut limpide, d’un sincère étonnement dénué d’ironie. « Une odeur ! quelle odeur ? » . 

Voilà à mes yeux la perception que des siècles de travailleurs ont privilégié dans leurs relations avec l’argent. L’argent n’a pas d’odeur.   

Annexe LEXIQUE






Abcdaire du nettoyage sémantique   
Surtout un dé-montage de nos amalgames vicieux qui dé-tournent nos sens vers davantage d’argent. 

Nettoyer le sens de nos mots ré-oriente nos lunettes culturelles vers davantage de richesses. 
Allocation universelle, ou revenu de base, ou dividende citoyen, ou revenu citoyen, ou … 

…………………… …………………….. suite en-cours de rédaction …………………………… 

Argent = outil de partage.

L’argent est un  superbe outil dédié à la manipulation des hommes. 

L’argent est un excellent serviteur car il facilite la canalisation de l’énergie humaine en permettant son échange, transport et stockage. 

Mais l’argent est un maitre catastrophique car s’il est mal contrôlé et prend le pouvoir, il fabrique sa croissance par la destruction systématique de nos richesses pour augmenter nos activités, marchés et argent par la croissance de nos problèmes. 

L’argent n’est PAS la richesse mais un outil de sa répartition limitée aux richesses monétarisées.

Augmenter l’argent se fabrique en détruisant nos richesses.  

Par simple égoïsme, par simple confusion du travail avec le seul travail professionnel dans la disparition du travail politique individuel, les citoyens, travailleurs ou non, sont devenus des pompiers pyromanes qui exigent, supportent, cautionnent, renforcent des politiques incendiaires pour protéger leurs emplois et leurs revenus par appauvrir et asservir les populations au profit des pouvoirs financiers.  

Nous y contribuons tous. Ceux qui en ont beaucoup (les hyper riches)  augmentent leur  part par appauvrir  les autres pour les asservir. Et chacun y travaille pour y mériter sa part. 

Enfin l’argent ne signifie pas monopole d’une monnaie. Plusieurs monnaies peuvent circuler harmonieusement sur un même territoire. 
Capital = n’est pas du tout principalement  financier, est toute ressource qui contribue durablement à nos richesses (= à la disponibilité de ressources souhaités). Il peut se construire par des investissements pas nécessairement financièrement gagnants (rendre gratuit l’ancien payant gagne en richesses mais pas en argent, telle la disparition de la tuberculose). Il peut aussi être correctement entretenu.  Notre principal travail pour nous enrichir est la maintenance de notre capital principal, notre système politique. Les mots de notre langue sont un puissant capital.

Capitalisme vert Crée des emplois dans les juteux marchés créés par les destructions écologiques qu’il affiche vouloir diminuer. Est vicieux s’il se contente de  ralentir nos destructions, se déploie sur les boutons qui pullulent sur notre corps social en crises écologiques et sociales, mais laisse hors sujet la maladie, cautionne même souvent les fondamentaux du système financier. S’il se contente d’y devenir un nouveau business rentable et éloigne nos messages et informations des vices du système lui-même, il sert les destructions. En  continuant de servir la croissance de l'argent, il fait comme si l'oligarchie dominante s’intéressait à des solutions durables alors que son pouvoir provient de tenir nos medias afin d’externaliser ses destructions. Aussi appelé greenwashing. 


Création d’emplois

Diminue nos richesses, quand elle se fabrique par la croissance des destructions.

Etape 1 : nos professionnels acceptent pour objectif la croissance de l’argent en volumes et en profits pour leurs propriétaires capitalistes, à savoir la population car propriétaire principal des plus grands volumes financiers, via nos institutions qui gèrent notre argent en fonds d’investissements, fonds de pensions, emprunts et autres assurances. Ainsi c’est pour ses propres capitaux financiers  que la population exige la croissance de l’argent qui l’appauvrit et asservit.

Etape 2 : les managers opérationnels des entreprises dans tout secteur d’activité pratiquent la cachette des problèmes à moyen terme pour la culture des profits à court terme. Le tabac n’a jamais tué personne jusqu’en 1960 … disait-il. Chaque secteur vit comme bonne pratique professionnelle de cacher au mieux les problèmes qu’il produit, ce qui crée ainsi les nouveaux emplois et marchés de demain en toute ignorance volontaire et cultivée. 

Pour enfin bien travailler par produire « plus et mieux avec moins », cultiver notre puissance et nos libertés en travaillant à augmenter nos richesses, il faut détruire systématiquement nos emplois actuels par préventif et productivité amont. 

Pour enrichir chacun et créer de nouveaux emplois plus compétitifs sur les marchés mondiaux, la croissance du gratuit divise par deux le coût du travail d’une population plus riche car disposant aussi de davantage de gratuit ET de son revenu de redistribution (allocation universelle, ou dividende citoyen, ou revenu de base …).

Créer des emplois sains, vertueux, durables, commence par inverser tout notre système de redistribution en nous payant aussi tous à ne rien faire. 
Croissance

La croissance de l’argent se fabrique par la destruction systématique de nos richesses.

…………………… …………………….. suite en-cours de rédaction …………………………… 

Dictature Financière Mondiale 

Dans nos mass media qu’elle domine elle s’auto nomme « démocratie de marchés ».

Mais vu que 

· d’une part une démocratie préfèrerait aux marchés la non destruction des biens publics pour nous enrichir en évitant de monétariser nos ressources hier gratuites, 

· d’autre part l’oligarchie financière a depuis longtemps pris le dessus sur les autres pouvoirs politiques, d’abord en s’appropriant la création monétaire puis en transformant les états en serviteurs médiatiques, fiscaux, législatifs et juridiques pour ses multinationales, 

· dictature médiatique qui lui permet de créer la majorité de ses « marchés » par ses destructions  et de financer ses dictatures qui l’approvisionnent en ressources et matières premières, 
Ces observations préliminaires rendent difficile de nommer ce système une démocratie.

Même le nom « dictature des marchés » est déplacé, car il ne sert qu’à occulter le principal acteur. Les marchés ne sont que l’appat rance aval du travail amont des financiers qui créent artificiellement leurs nouveaux marchés par destruction systématique du hier gratuit pour augmenter leur puissance. 

Oui, j’utilise aussi les mots appauvrir et asservir les populations car à mes yeux ces mots nomment au mieux ce que ce livre observe, témoigne et analyse. 
Echange  L’échange contient bien plus que la monnaie, qui contient bien plus que l’argent. 

La monnaie n’est qu’un des nombreux outils d’échange, et l’argent une des monnaies. 

L’échange ne se limite pas à échanger un bien ou service entre deux acteurs à un instant.  

Il inclut le don, qui peut s’étaler entre plusieurs acteurs à plusieurs instants.

Par exemple l’échange peut être en deux instants, entre trois acteurs et sans argent. 

· type le donnant reçoit ensuite d’un autre.

· par exemple, je donne un renseignement vers  qui me le demande, ce qui augmente mes chances de recevoir un renseignement quand je le demanderai. 

Ce raisonnement vaut d’ailleurs pour bien d’autres biens et services. 

· ou le recevant donne ensuite vers un autre. Exemples : 
· je ne fais jamais du stop mais prends des auto-stoppeurs pour que mon fils (ou ami, car tout humain est mon ami) trouve des voitures quand lui fait du stop.

· ou le jeune apprenti devient adulte tuteur d’apprentis pour « rendre ce qu’il a reçu ».

Enfin, la principale richesse est relationnelle, mon plus bel outil d’échange sont mes mots, parlés ou écrits. Nos rencontres et conversations enrichissent le vocabulaire de chacun. Gratuitement !

Emplois

…………………… …………………….. suite en-cours de rédaction …………………………… 

Exécutant est la partie aval du travail. Le travail amont est la conception. Cette dualité est autant professionnelle que politique. 

En entreprise, le patron opérationnel d’une entreprise multinationale est Chief « Executive » Officer (CEO), il n’a pas le pouvoir de décision amont sur la stratégie, réservé aux propriétaires actionnaires. 

En politique, le  Président et le Premier Ministre sont à la tête du pouvoir « exécutif », et (supposés) sous mis au cadre législatif et judiciaire (supposé) choisi par les autres pouvopirs politiques.  J’ajoute (supposé) car l’omission constitutionnelle de la nécessaire séparation entre les pouvoirs financiers et médiatiques permet a transformé ce pouvoir exécutif en exécutant … des financiers. 

Un exécutant s’exécute, il fait ce qu’on lui dit dans les décisions amont qu’il subit en objectifs et  délégations de moyens pour mieux s’adapter aux réalités diverses de terrains divers.
Explosion démographique a-t-elle besoin d’une définition ? Ce serait aussi bizarre que devoir définir le soleil. Tout le monde la voit, la perçoit, la connait et la nomme. 

Nous étions 1 Milliard d’humains en 1800 et sommes 7 Milliards aujourd’hui. Les 700 Millions de petits chinois de Jacques DUTRONC en 1966 sont le double en 2012. 

Davantage des miens car trop d’autres fabrique trop de tous. 

Nos politiques démographiques font davantage de problèmes donc d’activité et d’argent. 

Gratuit  un dégrippant intellectuel qui nettoie nos lunettes culturelles des saletés que l’argent y fixe. Désigne le pas payant. Et surtout pas le payé par d’autres. L’eau tombe « gratuite » du ciel. L’air est « gratuitement » respirable. Le soleil nous chauffe « gratuitement ». Un environnement sain avec sol, eau, air, sains, a été « gratuit ».
Vu l’augmentation du nombre d’hommes et de la puissance individuelle de chacun suite aux révolutions industrielles maintenir le gratuit est un choix politique majeur d’inversion de  toute notre économie qui  nécessite d’autrement mieux valoriser le travail médiatique* individuel. 

Sera détaillé ailleurs, en dehors de cet article, dans la partie « amalgames » de la machine à tout casser et dans tout l’ouvrage en préparation « l’alternative du gratuit ». 
Informations. Ce sont les messages qui circulent dans les tuyaux que sont les media. 
Les informations ont trois formes : observations (témoigner, sentir, recevoir en amont, puis vérifier, contrôler en aval), analyses (comprendre, relier) et exigences (décisions, programmes). 
Les 4 étapes de la régulation cybernétique s’observent dans le cycle des 4 types d’ informations :

 1/ entrées = observer en amont = informations brutes, faits observables et vérifiables, témoignages 
2/ traitement = comprendre = les liens entre ces informations, analyser, relier, identifier, expliciter, détailler,  décrire les liens de causes à effets, 

3/ sorties = actionner = exiger = propositions et programmes, les politiques même alternatives, 
4/ boucle de régulation = contrôler = observer en aval, comparer résultats obtenus et moyens utilisés (corruption, financements occultes et lobbies ...) avec objectifs affichés et moyens prévus (belles valeurs morales afichées).
 

Vicieusement beaucoup de mass media et leurs journalistes disent plus neutre et factuel de  limiter leurs informations aux types 1 et 4 (observer et contrôler), ce qui dès leur définition du mot  élimine les informations les types  2 et 3 (comprendre et exiger autrement mieux). 
Ce faisant ils servent et renforcent la domination des lunettes culturelles imposées par l'oligarchie financière, et ce même s'ils affichent pourtant vouloir la combattre. 

 
Bref, une importance de cultiver des mass media alternatifs est d’élargir le concept d’informations aux rubriques 2 (analyser) et 3 (exiger).

Intelligence  (lego, relier) La raison est associative, pas surtout déductive. Elle commence par accepter d’observer. L’intelligence sensible questionne le déni et la dénégation, le refoulement des mondes intérieur et extérieur (omerta). 

Ce refoulement peut être malsain, à conséquences mortelles, mais est un outil de la raison, un choix possible de l’intelligence. Rien n’est poison, tout est dans la dose.  
L’intelligence est multiforme : logique, déductive, associative, inventive, créatrice, affective, relationnelle, émotionnelle, sociale, sensible… 
L’intelligence est la capacité à traiter les informations* au service du mieux vivre pour chacun avec tous. L’excès en tout est un défaut. La principale qualité de l’intelligence est son équilibre.

Management Le management est la canalisation de nos énergies humaines. Les trois territoires du management sont le travail personnel, professionnel et politique. 

Observations ont deux formes : amont (avant les actions) et aval (contrôle des résultats). 

Politique n’est pas le seul pouvoir exécutif
…………………… …………………….. suite en-cours de rédaction …………………………… 

Redistribution. La redistribution financière désigne la partie des revenus financiers en sus des revenus du travail et ceux du capital. 

C’est la partie aval des prélèvements fiscaux et sociaux réalisés en amont. 

Depuis 1980, la majorité de nos revenus financiers, pour la majorité des foyers français, provient de cette redistribution. Depuis plus de 30 ans nous avons déjà quitté la civilisation du travail. 

· Sa face visible est aujourd’hui en allocations chômage, RSA, maladie, logement, familiale, retraite, 

· Une face cachée est l’argent qui va à la sous productivité amont de nos sureffectifs publics. Cela protège nos emplois de fonctionnaires mais diminue nos services publics en quantité et qualité et appauvrit  la population.

· Une face encore plus cachée sont nos emplois privés créés par cette détérioration de nos services publics qui augmente assez les problèmes pour créer de gros marchés privatisés. Par exemple la croissance de l’insécurité civile a accouché de prisons privées et sécurité privée. Ecoles, santé, armement suivent la même démarche pour le même résultat en marchés privés augmentés par détériorations systématiques des services publics et destructions des biens publics.
· enfin, dans notre économie malade de l’hyper-monétarisation, ce mot focalise sur la redistribution de revenus financiers. La face niée de la redistribution sont les richesses non monétarisées que produit la culture de la gratuité, travailler à rendre  gratuites les ressources souhaitées les transforme en richesses redistribuées à tous.

Tous ces critères actuels pour nos redistributions nous appauvrissent car cultivent les problèmes, vu qu’individuelles (en aides aux difficultés) ou collectives (en emplois), ces revenus disparaissent si les problèmes disparaissent. D’où l’immense intérêt d’une allocation universelle. 

Répartition Le système de répartition est l’ensemble des manières de répartir l’argent, donc le pouvoir d’achat à se procurer les richesses monétarisées. Il inclut les trois types de revenus : 
· les revenus du capital, payés par les utilisateurs de ces capitaux, travailleurs ou « assistés » …  

· les revenus du travail, aujourd’hui surtout créé par les destructions et complications

· les revenus de la redistribution, aujourd’hui tous mérités par les difficultés et problèmes. 
Responsabilité Sociétale de l’Entreprise, mais bien davantage Responsabilité Sociétale Individuelle.

Richesse n’est pas l’argent

…………………… …………………….. suite en-cours de rédaction …………………………… 

Systèmes politiques ont pour objet de protéger la population des abus de pouvoir en organisant la séparation entre les cinq principaux pouvoirs politiques hier chacun régalien, les pouvoirs exécutifs, législatifs, judiciaires, financiers et médiatiques. 

Système politique vicieux désigne toute organisation politique où, en contradiction avec ses valeurs et intentions affichées, un (ou plusieurs) vice(s) majeur(s) dans ses processus font cultiver systématiquement des destructions durables qui diminent la qualité de vie des populations pour l’intérêt à court terme d’une minorité au pouvoir. 

Par exemple la domination des finances sur les mass medias d’une collectivité est un vice majeur qui engendre le système vicieux de culture des destructions pour la croissance de l’argent et du pouvoir de l’oligarchie financière. 

Travail médiatique personnel désigne les comportements et choix médiatiques quotidiens de chacun, depuis les mas media qu’il consomme donc renforce jusqu’à chaque micro media de sa vie personnelle et professionnelle en entretiens et rencontres, dialogues et réunions où il choisit les messages et tuyaux (media) qu’il relaie et diffuse. 

Ce travail inclut les messages que lui même émet, en particulier pour témoigner et diminuer l’omerta sur les méfaits de son entreprise ou secteur d’activité. 

Chacun a cette immense puissance médiatique individuelle et choisit ce qu’il en fait. 

En travail médiatique le choix personnel fréquent est de n’y pas voir sa responsabilité politique.

Choisir cette simple inertie est un soutien  passif mais massif à l’oligarchie financière, car il renforce les medias dominants et leurs informations*.  

Tri sélectif . Un leurre, utilisé par les professionnels du secteur déchets. Ils y facturent et communiquent sur l’aval, le tri sélectif, pour détourner de l’amont, la réduction des déchets. 

Quelques lois (pollueur – payeur) et taxes (sur les emballages) diviseraient rapidement (moins de 5 ans) nos déchets par 2 … mais diminueraient d’autant l’argent du secteur déchets ! 
Augmenter nos richesses passe par cultiver la diminution de nos marchés et emplois actuels. 
L’ensemble de toutes les terres habitables de la planète est occupé en moyenne par 1  humain / Ha.
 Ces terres habitables n’excluent que les pôles, déserts brûlants ou sommets de montagne, elles contiennent même les pentes escarpées. 
Ces 10 000 m2 en moyenne par humain lui servent pour y vivre, s’y nourrir, habiter, se transporter, faire passer ses réseaux de routes, chemin de fer, pipelines, fils électriques ou téléphoniques, antennes pour ses ondes, aéroports, gares,  …. et y jeter ses déchets. 

Sur chaque 10 m2,  l’actuelle (2012) moyenne de déchets  déposés ou brûlés chaque année est : 

· 1 kg de déchets ménagers, car 1 Tonne de déchets ménagers par humain par an.  

· 1 kg de pétrole brûlé, car 1 Tonne de pétrole par humain par an, 

· plusieurs autres kg de déchets déposés ou brûlés dans ses activités industrielles ou agricoles

· le tout dans moins de surface fertile car disparue en infrastructures et désertifications.

Vu combien la fourmi humaine est déjà devenue nombreuse et individuellement puissante,  limiter l’enjeu au tri sélectif est destructeur car dé-tourne de viser le moins de déchets et le non déchet. 
� film Françafrique, en Annexe


� film Gazland, en Annexe
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